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DIVERTISSEMENT SPIRITUEL

Exécuté pour la premiére fois

par l'Académie de Muſique

de Poitiers , le 4. Mars 1735.

A MADAME

LE NAIN,

INTENDANTE DU POITOU.

C'ESTEsr avec une ardeur égale

Que cherchant àvous plaire au gréde vos défirs

Et la Muſique & ſa Rivale *

Devos devoirs chrétiens vont remplir l'intervalle

Par les plus innocens plaiſirs.

*LaPoësie..
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Noms des Acteurs.

ASSUERUS.

ESTHER.

HYDASPE.

Un ISRAELITE.

Une ISRAELITE.

Troupe d'ISRAELITES.

Le CHOEUR.

Suite d'ASSUERUS& d'ESTHER.



ESTHER ,

DIVERTISSEMENT SPIRITUEL.

SCENE PREMIERE.

Troupe d'Ifraëlites de l'un &de l'autre Sexe.

D

UN ISRAELITE.

ESbienfaitsduTrès-hautrappellons la

memoire;

Safaveurnouscombladesdons lesplus

cheris:

Retracer nosperils,c'eſt celebrer ſagloire ,

Quelleſoit denos chants&l'objet& le prix.

Sous l'effort d'une main barbare

Tout Iſraëlétoit prêt de tomber ;

Rienne pouvoitle dérober

Aux coups quelui prépare

Aman, d'un Roi puiſſant Miniſtreencorplus fier?

Maisauſalutde ce peuple ſi cher

Dieuqui veille ,&pourlui totoutard ſe declare,
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Fait ſervir la beauté d'EsTHER.

UN ISRAELITE & UNE FILLE ISRAELITE.

Delabeauté chantons les charmes ,

C'eſt de tout un peuple en alarmes

Qu'elle va relever l'eſpoir :

De deux beauxyeux en larmes

Chantons tous le pouvoir.

LE CH OE UR

De labeauté ,&c.

UNE ISRAELITE.

Dieu forme EsTHER à ſon image ,

Il lui faitpart de ſes traits ſouverains ;

De la beauté lui-même il fait uſage

Dans ſes plus auguſtes deſſeins.

Le cœur le plus ſevere

De ſesaimables coups ſetrouve combatu:

C'eſt ſouvent dudefirde plaire

Quenaîtl'amour de la vertu.

SCENE II.

ESTHER , pluſieurs Filles Ifraëlites.

UNE ISRAELITE.

CHarmanteEsTHER ,STHER, hâtez-vousde répandre

Des pleurs qui d'Ifraël vont changer les deſtins;

Au cœurd'ASSUERUSportez lescoups certains



SPIRITUELLES.

Dontnotrebonheur doit dépendre.

Mais déja du pieddel'Autel

Vos foupirs ont montéversce Trôneimmortel,

D'où va partir l'arrêt ſuprême

QueleCielcache en ſes décrets :

Déja fremit Amande ces puiſſans attraits

QueDieuvientd'augmenter lui-même.

Vousregnezſurle cœurduRoi;

Ofezdevantſesyeux vous montrerfans effroi:

Parmi les foins d'un vaſte Empire

Cen'eſt qu'à vos pieds qu'il reſpire.

ESTHER

Ah!quel eſpoir pourroit m'être permis?

Dutropperfide Amanje connois l'artifice ;

Ledeſtinde l'Etat dans ſes mains eſt remis ,

C'eſt à ſon gré quedeſesennemis

Soninjuſte faveurobtientle ſacrifice.

Eſt-ce làlebonheur que je m'étois promis!

Otoi , Seigneur , qui vois montrouble&ma ſurpriſe

Eſt-ce ainſiqueta mainpréparoit mesdouleurs ;

Le trône où je me voisaſſiſe ,

Doit-il être arroſétant de fois demes pleurs !

Ah! s'il faut qu'Iſraël periffe ,

Queme fert l'éclat des grandeurs;

Etpourquoi nous ſemerde fleurs

Les bords mêmes du précipice?

Desdecretsde ta judice

L

P
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Qui peut percer les profondeurs!

Sous quels dehors brillans ton courouxſe déguiſe

Faut-ilquelaterre s'inſtruiſe

Parl'exemple de nos malheurs !

Le Trôneoù jeme vois aſſiſe ,

Doit-il être arroſé tantde foisdemes pleurs !

UNE ISRAELITE.

Diſſipez vos frayeurs , j'en atteſte vos yeux ,

J'atteſte ces regards auſſi purs que lesCieux :

L'ennemi qui déja dans ſon cœurnous immole,

Etcroit qu'un vain oracleabuſa nos ayeux ,

N'a conçû qu'unprojet frivole.

Vousallezramener la paix dans ce ſéjour: A

C'eſtlafoiqui l'annonce , & l'eſpérancey vole

Sur les aîles de l'amour.

UNE ISRAELITE.

LeCiel, n'endoutez point , prendra votredéfenfe

LeTrône éblouiſſant n'avoit autour de lui H

Queles ſoins feducteurs , que l'altiere licence,

ς

C'eſt par vous ſeule qu'aujourd'hui

L'écueil fatalde l'innocence ,

Endevientleplusfermeappui.

UNE ISRAELITE.

Allez où d'Ifraël la gloire vous appelle ,

Vospas feront ſuivisd'une brillante Cour :

Quenepeutpointun fibeau zěle ,

Quand il eſt conduit par l'amour?

A



SPIRITUELLES, 13

LE CHOEUR ,

Allez où d'Iſraël , &c.

ESTHER.

Entrons , mêlons nos pleurs , venez , troupe fidelle :

Ettoi,dansmes deſſeins,Dieudes Juifs, ſoûtiensmoi,

Tourneàta gloire encor le trouble où je me voi.

UNE ISRAELITE.

Vole , amour , que ta flamme éclaire

UnRoidontla faveur a furpris la vertu ;

Qu'avectoi ſeul il délibere :

Voledans ſesconſeils , amour , que tardes-tu

Q

SCENE III.

ASSUERUS , ESTHER.

Suite d'Esther&d'Aſſuerus,

ASSUERUS.

Uel profane vers moi porte unpastéméraire;

Etqui peut enfreindredes loix

Que luidoit impoſer la Majesté des Rois ?

C'eſtvous, ESTHER?d'où naît cettepâleur mortelle,

Quel triſte effet ſur vous mapréſence fait-elle?

ESTHER.

Sans votreordre en ceslieuxj'oſe m'offrir àvous;

Hé!puis-je ſans mourir craindre votre courroux !



14
POESIES

ASSUERUS.

Dans quelcruel état mejettez-vous vous-même?

Vous le ſçavez , à prévénir vos vœux

J'attachemonbonheur ſuprême;

Sans vous , fans mon amour extrême

Je ne puis être heurenx.

EST HER.

Hébien, pour tousles Juifsqu'un grandpérilmenaces

Souffrez qu'àvosgenoux mespleurs demandentgrace

Dans Suſe au glaive abandonnés

Aman lesatous condamnés

ASSUERUS.

:

Quel interêt preſſantpour une indigne race

Vientd'attendrir votre ame ,&fait couler vos pleurs?

Luidevez-vous quelque reconnoiffance ?

ESTHER...

C'eſt de ce même peupleaccablé de malheurs ,

Que votre Epouſe a pris naiſſance ;--

En verra-t-elle opprimer l'innocence ,

Et la laiſſerez-vous en butte à ſes douleurs ?!

:

ASSUERUS.

Ciel!eft-ceàmoi que cediſcours s'adreſſe ,

Quandje brûlepour vous d'un feu toujours nouveau

N'ai-jeceint votre front d'un auguſte bandeau

Quepour voir foupçonner ma tendreſſe !
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ESTHER .

Je ſçais dansvos bontés quel ſecours m'eſt promis ,

Dans votre ardeur pour moi rien n'a pû vous con-

traindre ;

Mais c'eſt au rangſuprême où leCiel vousamis ,

Que les plus grands cœurs ſont à plaindre.

ASSUERUS.

Del'Empire fur moi qu'exercent vos attraits ,

Parlez , que voyez-vous qui ne vous avertiſſe ?

ESTHER.

UnMiniſtre cruel va combler ſes forfaits ,

Et ſurprendre votrejuſtice ;

Pour nous lancer les derniers traits ,

Onn'attend qu'un inſtant propice,

ASSUERUS.

Ah ! que plutôtAman. éprouve le ſupplice

Dont il vientd'ordonner lui-même les apprêts ;

1

Sur ſes pareils queſon ſang rejailliffe.

Pour être inſtruitde mes ordres ſecrets ,

Et pour punir qui vous opprime ,

HYDASPE dans ces lieux ſemble s'offrir exprès.
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SCENE IV.

HYDASPE , Troupes d'Ifraelites.

ASSUERUS.

VIen,fui- moi,meſuronslavengeance & lecrime:

Ilsfortent.

C

SCENE V.

CHOEUR d'Iſraëlites.

Iel ! juſte Ciel ! que d'EsTHERÀ jamais

Puiffe durer le repos& lagloire :

Si ſes vertus annonçoient ſa victoire ,

Que ſon triomphe égale ſes attraits.

L'EPOUSE,
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k

L'EPOUSE

DU

CANTIQUE ,

Paraphrafe selon l'esprit des Peres , du premier

Chapitre du CANTIQUE desCANTIQUES.

SCENEP
REMIER

E

L'EPOUSE ,Trouped' ISRAELITES.

Troupe des FILLES DE SION.

L

UNE ISRA ELITE.

Oin d'ici profanes plaiſirs ,

Dans d'innocens tranſports l'Amante la plus

tendre ,

Al'épouxqu'elle adore ,adreſſe ſes ſoupirs :

LaTerre ſe taît pour l'entendre ,

Et le Ciel s'ouvre au feu de ſes déſirs.

Tome I 1..
B
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L'EP OUSE.

Parez-vous de toutes vos graces; ( a )

Duſentiermarqué par mes traces ,

Ofilles de Sion, ne vous écartezplus;

Cherchons mon époux ; le tems preſſe ,

C'eſt trop tarder , volez ſans ceffe,

Après l'odeur de fes vertus.

Otendreſſe! o faveurſuprême ! (6)

MonRoi m'a revelélui-meme-

Lesmyſteres ſacrés de ſes juſtesdecrets::

D'un plaifir àjamais durable ,

Ne cherchons l'attrait ineffable

Que dans ſes entretiens ſecrets.

Parez-vous , &c.

UNE FILLE DE SION.

Celuiquiduſeinde lagloire , (a)

Fait partir àfongré lamort oula victoire,

S'attendrit ànospleurs , ſe plaît à nous charmer.

Tous nos deſtins ſontdansſa mainpuiſſante

Mais une ame pure , innocente ,

Seule eſt capablede l'aimer.

(a )Curremus in odorem unguentorum tuorum...

filia Jerufalem.

(b ) Introduxit me Rexin cellariafua , exulta-

bimus&letabimur in te.

(c)Recti diligunt te.



DIVERSES.

UNE AUTRE FILLE DE SION.

Le bruit qu'a déja ſçu répandre(a)

Sonnomfacré par toutes nos Cités

De ſon Empirea fait dépendre ,

Le cœur de nos jeunes beautés.

CHOEUR DES FILLES DE SION ;
ET DES ISRAELITES.

Lebruit qu'a déja ſçu répandre , &c.

UN ISRAELITE,

Senſible à lavoixqui l'appelle ,

Sur unChar éclatant l'époux deſcend des Cieux ,

Aupremier regard de ſes yeux ,

La Terre eſt plus riante , &la clartéplus belle.

Fier d'un fardeau ſi glorieux ,

Le Cherubin ardent le ſoutientde ſon aîle ;

Et pour en adoucir la ſplendeurimmortelle,

La Charité précede & l'annonce en ces lieux.

(a ) Effusum nomentuum : ideo Adolefcen

dilexerunt te.

Bij

cula
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SCENΕ ΙΙ.

L'EPOUX, L'EPOUSE , TROUPE D'ISRAELI-

TES , TROUPE DES FILLES DE SION.

L'EPOUX.
4

C
Her objet de mes foins

, du charme qui m'at

tire( a)

Mon cœur eſt toujours plus flatté :

Dans tes yeux la douceur reſpire ,

Plus touchante que labeauté.

L'EPO USE.

Mon bien-aimé , que mon ardeur te touche ( b ) ;

Rends-moi le prixde ma fidélité ;

Puiffe de ta divine bouche

Sur mes lévres paſſer l'aimable vérité.

Jerufalem m'eſt un témoin fidéle ,

Dela langueur dont mon cœur fut bleſſfé.

Dois-je à tes yeux être moins belle ,

( a ) Oculi tui Colombarum .

( b ) Ofculetur me ofculo orisfui. Nigrafum

fedformofa , filia Ferufalem.
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Si l'éclat demon tein te paroît effacé

Monbien-aimé , &c.

L'EPOUX.

Cen'eſt qu'à l'éclat de mes armes , ( a )

Qu'ilme ſeroit permis de comparer tes charmes ;

Mais envain ſur leurs chars mes ennemis domptés ,

Même au-delà des temps iroient porter magloire ,

Mon amour te retrouve en ces lieux écartés ,

Plus belle encor que la victoire.

L'EPOUSE.

Non , il n'eſt rien que tun'effaees , (6 )

Danstout ce qui brille à mesyeux.

L'EPOUX.

Alabeauté tu joins tes graces , (c )

Preſent le plus flatteur des Cieux.

L'EPOUX & L'EPOUSE.

Non , il n'eſt rien, &c.

( a ) Equitatui meo in curribus Pharaonis af-

fimilavi te.

( b) Ecce tu pulcher es,& decorus.

( c ) Ecce tu pulchraes , amica mea.

B iij
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L'EPOUSE.

CherEpoux , dois-je craindre encore ( a )

Dete voir écarter de ces heureux climats ?

Dis-moidansquel endroit la terre qui t'adore ,

Doit recevoir les traces de tes pas .

De l'Aſtre qui nous luit la flamme devorante ,

N'apoint de tonEpouſe épargné les appas.

Ne ſouffre pointque pluslong-tempserrante ,

J'arroſe de mes pleurs les lieux oùtun'espas.

L'EPOUX.

Tendre comme la Tourterelle , ( 6 )

Pour un Epoux abſent gémiſſante comme elle,

Nontu nebrillespoint d'un éclat emprunté;

Ce n'eſt qu'àtoi que tudois ta beauté.

L'EPOUSE.

Divin Epoux , rendsmoncœurplus tranquille , (c )

Viens , au milieu de mes ardeurs ,

T'unir à moi dans cet azile ,

Que l'amour a ſemé de fleurs.

( a ) Indicamibi quem diligit animamea : ubi

pafcas, ubi cubes in meridie. Decoloravit me Sol.

(b ) Pulchra funt gena tueficut Turturis : col-

lum tuum ficut Monilia.

(c) Dilecte mi , lectulus nofter Floridus.
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Rienn'eſt égal dans l'ardeur qui me preſſe, (a )

Aubienque répand ton amour :

L'odeur des parfums qu'il me laiſſe ,

Eſt plus pure encor que le jour.

UNE FILLE DE SION.

Quel est cet auguſte Mystere ?

SonRoi verſe enſon ſeinles plusrichestrefors.

Entre les brasd'une Epouſe ſi chére ,

Dansunſommeildivinſe perdentſes tranſports.

CHOEUR DE FILLES DE SION.

Quel eft ,&c.

L'EPOUSE.

Durez momens où mon Epoux repoſe , (b )

Momens où je le tiens attaché furmon ſein ,

Comme une fleur nouvellement écloſe ,

Et qu'il viendroit d'y placer de ſa main.

Loinde ſes yeuxdans l'ardeur qu'ilm'inſpire , ( c)

Le tendre écho rendoit mesdouloureux accens ;

(a ) Meliorafunt ubera tua vino ...fragrantia

unguentis optimis.

(b ) Fafciculus dilectus meus mihi , interubera

mea commorabitur.

(c) Dum effet Rex in accubitu , nardus mea

dedit odoremfuum.

B iiij
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Aſes côtés ma main brûloit l'encens ,

Pour parfumer l'air même qu'il reſpire.

UNE FILLE DE SION.

Que tout ici garde un profond filence,

Ruiſſeauxformés unmurmure plus doux ;

Chantres de ce bocage où regne l'innocence ,

Dansvos tranſports retenez-vous.

Zéphirs faites-vous violence :

Mers ſuſpendez la fureur de vos flots ,

Suivez le cours d'une onde pure ;

Que tout reſpecte le repos

Du Souverain de la nature.

UN ISRAELITE.

Puiffe àjamais ,de ta gloire jaloux ,

LeCiel dans une paix profonde

Conſerver nos chaſtes Epoux :

C'eſt ſur l'eſpoird'un bien ſi doux ,

Quetout notre bonheurſefonde.

D'un feu fi purdépend le fort dumonde.

CHOEURDES ISRAELITES , ET DES FILLES

SION..DE

Puiſſe à jamais , &c.
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26.05

PARAPHRASE

DU TROISIE'ME CHAPITRE

DU CANTIQUE DES CANTIQUES.

In Leftulo meo pernoîtes quæſivi , &ι.

LIeux ſacrés , divines retraites ,

Où jeme repofois ſous les yeux d'un époux ,

Rendez-moi ſa preſence&les douceurs ſecretes

Dontmoncœur étoitſijaloux!

Jerufalem pour moi n'a plus les mêmes charmes ,

Ses attraits font perdus ſans cet époux divin :

Dans une épaiſſe nuit& parmi les allarmes ,

Je le cherche par-tout& je le cherche envain.

Témoin demes regrets , parlez ô Citéſainte !

De vos facrés remparrs j'ai parcouru l'enceinte ,

De mes pleurs mille fois toutmon ſeins'eſt lavé.
1
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Oùne meconduitpoint l'ennuiqui me dévore ?

J'aivolé ſur lespasd'unAmantque j'adore,

J'ailangui ſur ſatrace&ne l'ai point trouvé.

Vois à quel point tume tranſportes,

Digne objet des ſoinslespluspurs !

J'ai rencontrédans des ſentiers obſcurs ,

Lagarde qui veille à nos portes.
Incertaine , éperduë à chacun; tourà tour,

Jedemande celuiquecherchematendreffe ,

Monbien-aimé , plus cher que labeautédujour.

Dans les cris que je leur adreſſe ,

Ils ont reſpectémon amour.

Mais , o Ciel ! dans le momentmême,

Oùmoneſpoir ceſſe d'être flatté ,

Jeretrouvel'époux que je chéris , qui m'aime ,

Etdans mes bras preſſans je le tiens arrêté.

Mes pleurs échaufent ma Priere;

J'ai conjuré ſafoi, je ne l'ai point quitté ,

Qu'iln'aitſuivimes pasjuſques au Sanctuaire ,

Dans le ſein de lavérité.

:
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Quelle eſtdansſa routebrillante ,

Celle qui des deſerts s'envole vers les Cieux !

Telle eſt la fumée odorante ,

Qu'élevent à grands flotsdesparfums précieux.

C'eſtdans le ſeinde l'ombre&dumyſtere

,Que repoſe le ſalutaire

Tréſor caché d'éternelles clartés :

Les Chefsen Iſraël veillentà ſescôtés,

Etleſang innocentn'en fouillepoint les armes :

Leurglaive àla victoire inſtruit ,

Enécarteau loinles allarmes,

Etles ſurpriſesde lanuit.

Salomoncouronnéparles mains delagloire ,

Eſt monté ſurun char plus rayonnant encor

Que le bel Aſtre qui l'éclaire :

Auxcédres du Liban s'y joint la pourpre & l'or ,

Et l'amour même ordonne une feſte ſi chére.

Touts'efface à l'éclatde ton divin flambeau ,
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ArdenteCharité , c'eſt toi ſeule qui brilles ,

Un feu fi pur répandun jour nouveau

Les yeux s'ouvrent tu les deſfilles ,

Juſques dans la nuit du tombeau.

,

Réjouis-toi , Sion , & vous ſes chaſtes filles ,

Sortez pour contempler un triomphe ſi beau.


